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Dans ce 4ème numéro d’« Echos 
Rizicoles », le CCR-B décide de chan-
ger de ligne éditoriale. Il s’agit désor-
mais pour le CCR-B de faire part de 
ses points de vue sur les sujets d’ac-
tualités portant sur la filière riz, de faire 
ses analyses sur les problématiques de 
la filière et de contribuer à enrichir le 
débat pour le développement de la 
riziculture. Le CCR-B souhaite profiter 
de l’opportunité que lui offre cet espace 
privilégié pour faire passer des messa-
ges qui toucheront différents acteurs.  
Ainsi, la semaine du 12 Septembre 
2011, nous avons suivi un reportage 
sur la télévision nationale indiquant le 
lancement d’un projet de 500 000 000 
F CFA pour l’insertion des jeunes dans 

Éditorial 

Le Conseil Régional des Rizi-
culteurs du Mono et du Couffo (CRR-
MC) est une organisation profession-
nelle agricole à caractère associatif, 
laïc et apolitique. Le CRR-MC est une 
organisation filière régionale qui fédère 
dix (10) unions communales de rizi-
culteurs qui, à leur tour sont consti-
tuées de groupements de producteurs 
de riz. Le CRR-MC a été mis sur pied 
lors de son assemblée générale consti-
tutive du 25 novembre 2006. 
La vision du CRR-MC est de faire de la 
promotion de la filière riz un facteur de 
développement soutenu des popula-
tions du Mono Couffo. De part cette 
vision, le CRR-MC s’est fixé une double 
mission : développer la concertation 
permanente entre les différentes orga-
nisations membres, l’état et les autres 
acteurs du domaine et mener des né-
gociations avec l'Etat et les partenaires 
Techniques et Financiers sur les ques-
tions d'intérêt commun aux organisa-
tions membres. 
Le CRR-MC dispose d’organes de 
pouvoir (assemblée générale, conseil 
d’administration) et de contre pouvoir 
(comité de Surveillance) qui favorisent 
la bonne gouvernance et la démocratie 

en son sein. Le conseil d’administration 
est composé de treize membres élus 
parmi les 30 délégués mandatés, à 
raison de3 délégués par Union Com-
munale des Riziculteurs ayant participé 
à l’assemblée générale.  
Le CRR-MC est membre de : l’Union 
Régionale des Producteurs du Mono et 
du Couffo (URP MC), le Conseil de 
Concertation des Riziculteurs du Bénin 
(CCR-B) et la Fédération des Unions 
des Producteurs du Bénin (FUPRO-
Bénin).   
Pour la réalisation de son objectif, le 
CRR-MC entretien des partenariats 
avec divers organismes nationaux et 
internationaux. Le Ministère de l’Agri-
culture, de l’Elevage et de la Pêche et 
ses démembrements dans le Mono-
Couffo sont en première ligne. Comme 
autres partenaires, on peut noter : 
La Fédération des Unions des Produc-

teurs du Bénin (FUPRO-Bénin) 
Agriculteurs Français et Développe-

ment International (AFDI)  
American Development Foundation 

(US ADF)  
L’ONG Belge PROTOS 
La CTB à travers le projet de Facilité 

d’Appui aux Filières Agricoles 
(FAFA) et le Projet d’Appui à la 

Filière Riz du Bénin (PAFIRIZ) 
Le Projet d’appui au CCR-B avec le 

CIDR et ETD 
Le CRR-MC s’investit dans la réalisa-
tion d’une série d’activités qui concou-
rent au développement de la filière riz : 
la production de semences, la produc-
tion du riz, l’aménagement Hydro-
Agricole, le décorticage, la commercia-
lisation collective du riz et la défense 
des intérêts des producteurs.  

Pour nous contacter  
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la production rizicole dans le bassin de 
production de Glazoué. Nous sommes 
désolés de constater que ni le CCR-B 
dont le siège social est situé dans la 
commune de Bohicon (environ 110 Km 
de Glazoué), ni l’UNIRIZ-C dont le 
siège social est à Glazoué n’ont été 
associés à cet événement d’importan-
ce. Et pourtant, la sagesse enseigne 
que c’est au bout de l’ancienne corde 
qu’on tisse la nouvelle. Comment peut-
on vouloir insérer des jeunes sans 
prendre langue avec les Organisations 
Professionnelles Agricoles de riz des 
localités concernées. L’implication des 
Organisations de Producteurs dans les 
prises de décision, c’est aussi à ces 
niveaux-là. Une riziculture durable et 
soutenue au Bénin ne peut se faire 
avec des actions isolées mais au 

contraire dans une concertation totale.  
D’après les informations du document 
de la Stratégie Nationale pour le Déve-
loppement de la Riziculture au Bénin, il 
y a 72 400 riziculteurs au Bénin dont 
65 000 seront impliqués dans sa mise 
en œuvre ; ce qui signifie que ce sont 
les riziculteurs en activités qui devraient 
être accompagnés pour l’atteinte des 
objectifs de la stratégie. D’où vient 
alors l’idée de l’insertion des jeunes 
alors que la stratégie est en train d’être 
opérationnalisée? Est-ce de cette façon 
que les 385 000 tonnes de riz blanc 
seront produites à partir de 2015 ? 
Cette initiative rentre-t-elle dans la 
SNDR ou est-ce une opération à part ?  

Présentation du CRR-MC 
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Interview 

Trouver ici, le résumé de l’entretien du 
Secrétaire Permanent du CCR-B, pour le Bulle-
tin INFO RIZ. 
A partir de 2000, différents acteurs de la filière 
riz ont lancé un processus de réflexion autour 
de leur filière, ayant abouti à la création du 
Conseil de Concertation des Riziculteurs du 
Bénin en mai 2006. Le CCR-B, organisation 
nationale faîtière des producteurs de riz du 
pays, est basé sur les six unions régionales de 
riziculteurs. 
 
Œuvrant à la professionnalisation de la filière, 
le CCR-B représente plus de 40 000 produc-
teurs, en assurant leur représentation au ni-
veau national, en défendant les intérêts de la 
filière, ainsi qu’en coordonnant les actions de 
développement de la culture du riz. 
 
La culture du riz bénéficie d’un socle solide, 
s’appuyant sur d’importantes surfaces, l’attrait 

des producteurs pour la culture, une forte de-
mande intérieure et sous-régionale, ainsi que 
du travail des centres de recherche. Néan-
moins, la filière éprouve des difficultés du point 
de vue de la production, de la transformation et 
de la commercialisation.  
 
Malgré le faible nombre de transformateurs, le 
CCR-B entretient des liens commerciaux dans 
le cadre de crédits de campagne avec les 
Entreprises de Services et Organisations de 
Producteurs, ces dernières fournissant les 
semences nécessaires contre un rachat d’une 
partie de la production. Concernant les organi-
sations de consommateurs, le CCR-B collabore 
avec la Ligue de Défense des Consommateurs 
du Bénin dans le cadre d’actions de promotion 
du riz local dans les cantines scolaires, les 
centres de santé, les hôtels et les restaurants. 
 
S’il n’existe pas encore de cadre de discussion 
avec les importateurs de riz, le CCR-B, via la 
Plate-forme Nationale des Organisations Pro-

fessionnelles et des Producteurs Agricoles, est 
membre d’un cadre de concertation incluant 
l’Etat et les Partenaires techniques et finan-
ciers. 
Grâce à ses capacités relationnelles et à un 
travail de plaidoyer, le CCR-B a fini par se 
joindre au processus d’élaboration de la Straté-
gie Nationale pour le Développement de la 
Filière Riz (SNDR), participant aux étapes 
finales. Cela a permis d’accorder une plus 
grande place aux organisations de producteurs 
dans la version définitive du document. 
 
Le développement de la production, ne pou-
vant se faire que part une bonne connaissance 
de la filière et de son environnement, le CCR-B 
publie un bulletin trimestriel, les Echos Rizico-
les. Par ailleurs, dans le cadre du projet PAFI-
RIZ de la CTB, il participe à l’élaboration d’un 
Système de Gestion de l’Information de la 
filière riz au Bénin, une base de donnée re-
groupant des informations sur la filière et ses 
acteurs. 

Juin-juillet 2011: Signature de l’accord de partenariat entre le CCR-B  et 
l’USAID dans le cadre du projet Expanded Agribusiness and Trade Pro-
motion et démarrage de la collecte des données sur le riz étuvé dans 10 
marchés du Bénin 
 
Juillet 2011 : Réunion trimestrielle du personnel technique sur le projet 
d’appui au CCR-B 
 
Juillet 2011 : Formation de responsables professionnels et techniciens 
du CCR-B et des partenaires en plaidoyer (projet d’appui au CCR-B) 
 
Juillet 2011 : Formation de responsables professionnels et techniciens 
sur le processus multi acteurs (plan d’action VECO WA) 
 
Juillet 2011 : Lancement du Système de Gestion de l’Information de la 
filière riz et mise en place des relais locaux avec le PAFIRIZ 
 
Juillet 2011 : Participation du CCR-B à la semaine de travail pour l’opé-
rationnalisation de la SNDR 
 
Juillet 2011: Rencontre du Bureau Exécutif du CCR-B avec le nouveau 
Représentant Résident de la CTB (Michel Françoys) 
 
Août 2011 : Restitution des résultats du recensement des riziculteurs 
dans le Borgou – Alibori  
 
Août 2011 : Echanges entre le MAEP et le CCR-B sur l’organisation de 
la première édition de la journée nationale du riz du Bénin 
 
Août 2011 : Finalisation de l’étude du regard paysan sur les aménage-
ments de bas-fonds 
 
Août 2011 : Restitution provisoire de la stratégie de communication du 
CCR-B 
 

Août 2011: Démarrage des formations des responsables des unions 
communales de riziculteurs sur les outils de gestion et des producteurs 
sur les activités post-récolte 
 
Août 2011: Formation des responsables des groupements de base sur les 
outils de plaidoyer et de communication (en partenariat avec CISV et RC) 
 
Septembre 2011 : Atelier de réflexion sur les mécanismes de commercia-
lisation de riz paddy et le système d’information sur les marchés (en parte-
nariat avec CISV et RC) 
 
Septembre 2011 : Réunion du Conseil d’Administration du CCR-B élargie 
aux présidents des Unions Régionales et aux conseillers techniques.  
 

 

Magasin CRR - MC (site de Manonkpon) 

News du CCR-B 
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Présentation d’un partenaire: VECO WA 

Vredeseilanden (VECO) est une ONG 
internationale d'origine belge, active au 
Bénin et au Togo depuis 1996 et travail-
lant en partenariat avec des Organisations 
Locales pour la mise en œuvre de projets 
et programmes de développement, au 
profit des Organisations Paysannes. De-
puis 2007, VECO est entrée dans une phase 
de régionalisation de ses activités et son Bu-
reau Régional pour l’Afrique de Ouest (VECO 
WA), couvre l’espace composé du Bénin, du 
Burkina-Faso, du Niger et du Togo. Le siège 
est basé à Cotonou au Bénin avec des anten-
nes nationales dans chaque pays.  
La mission de VECO est d’une part, de soute-
nir les petits producteurs et productrices orga-
nisés afin qu’ils puissent bâtir leur existence de 
façon digne et viable sur la base d’activités 
agricoles durables et d’autres part, de contri-
buer à bâtir une société harmonieuse à travers 
l'alimentation adéquate pour tous et la promo-
tion du dialogue.  
Pour remplir cette double mission, VECO tra-

vaille activement pour la promotion des filières 
agricoles, notamment le riz et le manioc au 
Bénin. Cette ONG intervient donc dans le ren-
forcement de capacités organisationnelles et le 
développement institutionnel des organisations 
paysannes en vue d'offrir aux communautés 
rurales des services appropriés au développe-
ment des filières agricoles et ainsi contribuer 
au changement des politiques agricoles ainsi 
que des législations défavorables à la sécurité 
alimentaire et l'agriculture durable.  

La vision de VECO étant de construire un 
monde plus juste, son approche filière vise à 
impliquer tous les intervenants dans une filière 
autour d’un objectif commun sur la base des 
concepts tels que l’agriculture familiale, l’agri-
culture durable, le commerce équitable et la 
souveraineté alimentaire. De part cette appro-
che, il s’agit de garantir à tous les acteurs 
intervenant dans une filière une sécurité ali-
mentaire et un revenu adéquat. Pour cela, 
VECO WA privilégie la participation en impli-
quant toutes les parties prenantes à toutes les 
phases de notre intervention,  la politique du 
partenariat à long terme en vue de renforcer 

durablement les capacités organisationnelles et 
institutionnelles des OP ainsi que les compé-
tences en gestion des actions de développe-
ment des membres, le dialogue multi-acteurs 
par un  investissement réel dans les relations 
d'interaction entre les organisations paysannes 
à plusieurs niveaux (OP départementales, 
régionales et nationales), le secteur privé et le 
gouvernement, la durabilité économique, socia-
le,  environnementale et institutionnelle par le 
choix des filières d’intervention.  

 

 

 

 

 

Antenne Bohicon – Bénin 
02 BP : 764 

Agenda du CCR-B 
Octobre 2011 : Organisation de la première édition de la Journée Natio-
nale du Riz du Bénin 
Octobre 2011 : Formation de responsables professionnels et de techni-
ciens du CCR-B et des partenaires sur les chaînes de valeurs ajoutées 
du riz 
Octobre 2011 : Organisation du premier atelier sur le processus multi 
acteurs : comment vendre le riz produit au Bénin sur les marchés institu-
tionnels (étapes 1 à 3) 
Octobre 2011: Inauguration officielle des six magasins de stockage de 
riz et d’intrants sur le Projet d’Appui au CCR-B avec CIDR et ETD 
Octobre 2011: Atelier bilan de mise en œuvre du Projet d’Amélioration 
de la Filière Rizicole dans la Vallée de l’Ouémé avec CISR, RC et CCR-B 
Octobre 2011: Poursuite des formations sur les activités post-récolte et 

les outils de gestion 
Novembre 2011 : Organisation du deuxième atelier sur le processus multi 
acteurs : comment vendre le riz produit au Bénin sur les marchés institu-
tionnels (étapes 4 à 6) 
Novembre 2011 : Lancement du site web du CCR-B  
Décembre 2011 : Organisation d’une foire nationale sur le riz du Bénin 

 

 

Espace Publicitaire 
Produit et transformé au Bénin, le riz DELICE est naturellement parfumé et 
très nutritif. Il est le fruit de producteurs organisés et d’entreprises locales 
dont le souci est la promotion d’un riz local répondant aux goûts du 
consommateur. Le riz DELICE est produit suivant une démarche qualité 
rigoureuse depuis la préparation du sol jusqu’à son conditionnement et sa 
commercialisation. En fonction des exigences du marché, il offre une pro-
priété physique très attrayante et des qualités organoleptiques (couleur, 
goût, parfum, pouvoir de gonflement) très satisfaisantes.  
Avec ses grains longs, blanc et propres, le riz DELICE est adapté à toutes 
les recette culinaires.  
 
Ce bulletin a été réalisé avec l’appui financier du Projet d’Appui à la Filière 
Riz du Bénin (PAFIRIZ) et de  VECO WA. 
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Le CCR-B en actions  
Recensement des riziculteurs par le CCR-B: quelques statistiques (2009) 

N° Communes Producteurs Femmes Groupements Superficies Productions Rendements 
1 DANGBO 424 51 33 238,58 791,51 3,32 
2 ADJA-OUERE 39 9 1 10,77 28,03 2,60 
3 ADJOHOUN 320 74 28 152,47 457,60 3,00 
4 BONOU 13 4 1 6,60 4,29 0,65 
5 AGUEGUES 143 28 14 41,24 142,00 3,44 
6 SEME-KPODJI 75 4 5 52,53 150,25 2,86 
7 KETOU 81 4 2 32,03 23,57 0,74 
8 POBE 3 0 0 0,64 0,46 0,72 
9 SAKETE 7 0 0 1,49 0,63 0,42 

  OUEME - PLATEAU 1105 174 84 526,34 1698,33 2,98 
10 Abomey-Calavi 508 95 36 553,33 895,60 1,62 
11 ALLADA 111 10 6 40,94 137,70 3,36 
12 KPOMASSE 13 0 0 2,11 4,55 2,15 
13 OUIDAH 15 2 0 4,13 9,75 2,36 
14 SO-AVA 132 14 1 58,60 97,63 1,67 
15 TOFFO 65 20 4 21,04 62,40 2,97 
16 TORRI-BOSSITO 2 0 0 2,31 4,00 1,73 
17 Zê 307 89 9 157,55 436,25 2,77 
  ATLANTIQUE - LITTORAL 1153 230 56 829,00 1647,87 1,96 
18 APLAHOUE 489 187 8 199,30 77,73 0,39 
19 ATHIEME 242 91 16 209,39 129,13 0,62 
20 BOPA 242 115 14 90,19 95,56 1,06 
21 COME 50 21 5 28,33 41,47 1,46 
22 DOGBO 682 321 42 297,11 719,67 2,42 
23 GRAND-POPO 105 45 8 53,78 24,42 0,45 
24 HOUEYOGBE 249 123 9 90,15 137,35 1,52 
25 KLOUEKANMEY 187 97 8 39,89 78,18 1,96 
26 LALO 630 282 32 143,78 282,13 1,96 
27 LOKOSSA 116 62 10 34,54 32,23 0,93 
  MONO-COUFFO 2992 1344 152 1186,46 1617,88 1,36 
28 BANTE 1276 622 56 429,76 991,50 2,31 
29 COVE 193 32 13 222,20 983,80 4,43 
30 DASSA-ZOUME 2057 1391 77 830,03 1028,18 1,24 
31 GLAZOUE 1564 883 44 1599,76 3896,97 2,44 
32 OUESSE 762 352 50 1181,29 1208,25 1,02 
33 OUINHI 115 30 9 44,63 93,70 2,10 
34 SAVALOU 1151 608 76 1039,69 2177,08 2,09 
35 SAVE 416 180 32 472,64 367,39 0,78 
36 ZAGNANADO 98 22 10 57,53 209,74 3,65 
37 ZOGBODOMEY 316 136 11 217,81 738,84 3,39 
  ZOU - COLLINES 7948 4256 378 6095,32 11695,44 1,92 
38 BANIKOARA 1982 843 43 628,94 2280,98 3,63 
39 GOGOUNOU 1016 787 12 554,76 1120,34 2,02 
40 KANDI 987 951 23 347,41 1071,63 3,08 
41 KARIMAMA 1678 286 35 1384,68 3035,08 2,19 
42 N'DALI 364 193 8 171,08 372,96 2,18 
43 NIKKI 342 153 12 112,14 312,41 2,79 
44 PERERE 166 124 2 78,51 221,85 2,83 
45 MALANVILLE 15836 5635 36 14342,41 60936,55 4,25 
  BORGOU - ALIBORI 22371 8972 171 17619,93 69751,82 3,94 
46 BASSILA 251 25 13 126,92 307,97 2,43 
47 COBLY 2455 2085 28 844,59 1312,24 1,55 
48 COPARGO 803 30 13 304,98 353,51 1,16 
49 DJOUGOU 606 81 16 334,50 850,86 2,54 
50 KEROU 575 72 14 412,72 1598,39 3,87 
51 KOUANDE 943 221 26 446,33 1270,79 2,85 
52 MATERI 2215 1334 97 977,06 788,05 0,81 
53 NATITINGOU 985 174 56 435,76 693,95 1,59 
54 OUAKE 1930 103 55 922,68 1696,00 1,84 
55 TANGUIETA 1357 808 23 176,06 246,82 1,40 
56 TOUCOUNTOUNA 910 272 13 306,27 397,91 1,30 
  ATACORA - DONGA 13030 5205 354 5287,85 9316,48 1,80 
  BENIN 48599 20181 1195 31565,90 95427,81 3,02 

  

Recensement national des riziculteurs 
par le CCR-B: Les grandes tendances 
communales 

Le Conseil de Concertation des Rizi-
culteurs du Bénin a organisé un recensement 
national des riziculteurs et rizicultrices du 
Bénin dont nous publions ici quelques grandes 
tendances. Les résultats obtenus permettent 
de faire plusieurs analyses surtout en matière 
de décision au niveau de la filière riz. Ils don-
nent une idée assez précise des ressources 
humaines productives par région.  
 

Les statistiques indiquent le recensement de 
48599 riziculteurs dont 20181 femmes 
(39,47%). Le Borgou-Alibori est la région qui 
compte le plus de riziculteurs (46,03%) suivie 
de l’Atacora-Donga (26,81%) et du Zou-
Collines (16,35%). En termes de proportion de 
femmes, le Zou-Collines vient en tête 
(53,55%) suivie du Mono-Couffo (44,92%), du 
Borgou-Alibori (40,10%) et de l’Atacora-Donga 
(39,94%). A noter que pour l’Atacora-Donga, 
nous n’avons pas encore les données des 
communes de Boucoumbé et de Péhunco.  
 

Concernant les groupements, les plus grands 
nombres sont recensés dans le Zou-Collines 
et dans l’Atacora-Donga.  
Les plus grandes superficies emblavées se 
retrouvent dans le Borgou-Alibori (55,82%), 
soit plus de la moitié des superficies. Cette 
région est suivie du Zou-Collines (19,31%) et 
de l’Atacora-Donga (16,75%).  
 

En termes de volume de production, les tonna-
ges les plus élevés sont obtenus dans le Bor-
gou-Alibori, le Zou-Collines et l’Atacora-
Donga.  
Le rendement national moyen est de 3,02 t/ha. 
Ce rendement est plus élevé dans le Borgou-
Alibori (3,94 t/ha) et l’Ouémé-Plateau (2,98 t/
ha). Par contre, il est plus faible dans l’Atlanti-
que-Littoral (1,92 t/ha), le Zou-Collines (1,92 t/
ha), l’Atacora-Donga (1,80 t/ha) et le Mono-
Couffo (1,36 t/ha).  
Un parallèle peut être fait avec les statistiques 
du MAEP. De façon globale, si les superficies 
sont assez proches sur le plan national, la 
production totale est plus faible. En effet, pour 
2009, les statistiques nationales font état de 
33 294 ha emblavées pour une production 
totale de 109 371 tonnes contre 31 565,9 ha et 
une production de 95 427,81 t pour les donnés 
du recensement menée par le CCR-B. Le 
rendement moyen national est assez proche 
de celui des statistiques du MAEP: 3,02 t/ha 
pour le recensement du CCR-B et 3,23 t/ha 
pour les statistiques du MAEP.  
On peut aussi noter que les données ne sont 
pas aussi différentes que cela. Le recense-
ment organisé par le CCR-B a, tout de même 
le mérite d’être nominatif et ayant conduit à 
l’élaboration d’une base de données, même si 
on n’a pas la certitude qu’il soit exhaustif. 
C’est un départ qui pourra être amélioré avec 
les mises à jour à réaliser régulièrement.  



Organisation de la Journée Nationale 
du Riz du Bénin : une première dans 
notre pays 

Après plusieurs années d’efforts, des résul-
tats encourageant apparaissent dans la filière 
riz. Pour renforcer le travail fait par les diffé-
rents acteurs, la promotion du riz local est 
devenue une condition sine qua non pour d’une 
part, montrer son existence aux populations, et 
d’autres part, susciter sa consommation notam-
ment au niveau des grands centres de 
consommation comme Cotonou, Porto-Novo, 
Abomey-Calavi, Parakou ou encore Bohicon. 
Dans ce cadre, le CCR-B avec ses partenaires 
techniques et financiers a opté pour l’organisa-

tion d’une journée nationale du riz couplée 
avec une foire rizicole. La première édition de 
ladite journée prévue pour les 20 et 21 Octobre 
2011 a pour principaux objectifs l’institutionnali-
sation de la journée (comme c’est déjà le cas 
dans certains pays de la sous-région), à faire 
connaître le CCR-B et les structures interve-
nant dans la filière riz au Bénin et à procéder à 
des ventes promotionnelles de riz. C’est une 
activité qui sera médiatisée de façon à ce que 
les consommateurs prennent conscience que 
du riz de bonnes qualités est produit au Bénin 
et qu’il mérite d’être consommé afin d’encoura-
ger les efforts des petits producteurs qui s’y 
adonnent.  
C’est une journée qui vise à la fois, à faire de la 
sensibilisation mais également de l’incitation. 
En effet, beaucoup ignore que du riz de bonnes 
qualités est (maintenant) produit au Bénin. Il 

s’agit de briser cette ignorance et de faire du riz 
ou plus précisément des différents riz produits 
au Bénin des riz de grande consommation. 
Quelle fierté pour les riziculteurs et rizicultrices 
béninois si le riz local devient le choix numéro 
1 des consommateurs ! Pour atteindre cet 
objectif, il devient aujourd’hui plus qu’urgent 
que des actions de promotion et de valorisation 
du riz local soient entreprises. La présente 
journée nationale s’inscrit parfaitement dans ce 
cadre de part les activités prévues et les ac-
tions de communication au niveau des organes 
de presse dont la télévision nationale.  
Il est prévu au cours de cette journée, une 
ouverture officielle dont le clou sera l’organisa-
tion d’une vente à l’américaine. Des communi-
cations ainsi que des activités récréatives sont 
également prévues au menu.  
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Le CCR-B en actions  

Lancement du Système de Gestion de l’Infor-
mation de la filière riz du Bénin : 12 relais 
locaux déjà installés 

En vue 
d’apporter 

des services concrets à ses membres, le CCR-
B en partenariat avec le Projet d’Appui à la 
Filière Riz du Bénin, a mis en place un système 
de gestion de l’information de la filière riz. Il 
s’agit d’une base de données qui rassemble la 
plupart des informations disponibles sur la filière 
riz au Bénin. Les informations concernées por-
tent sur la profession rizicole, la filière rizicole, la 
production rizicole, les activités aval et d’appui 
et des informations pratiques. Chacune de ces 

rubriques comporte une compilation de docu-
ments très intéressants.  
Le SGI, dont le système central se trouve au 
siège du CCR-B à Bohicon, a été installé sur le 
terrain. Ainsi douze relais locaux ont été mis en 
place pour faciliter l’accès aux informations aux 
riziculteurs et autres acteurs de la filière riz 
(chercheurs étudiants, etc). Les douze relais 
locaux mis en place sont les suivants : URPR 
Atacora-Donga (Natitingou), Mairie de Kouandé, 
APRAL (Zinvié), URP Atlantique-Littoral 
(Allada), CIFA (Houègbo), URIZOP (Adjohoun), 
ESOP Vallée (Dangbo), UNIRIZ-C (Glazoué), 
GIC (Dassa’Zounmè), UCR Savalou, CRR M-C 
(Lokossa) et GRADID (Dogbo).  
Le système est également installé au Ministère 
de l’Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche 
(MAEP) au centre de documentation. Au niveau 

de chacun des relais, des fiches de suivi sont 
mises en place afin de suivre la fréquentation et 
aussi les préoccupations exprimées par les 
utilisateurs.  
Il est aussi prévu une mise à jour semestrielle 
des informations contenues dans le système 
afin de l’adapter aux évolutions notées dans la 
filière riz au Bénin et dans la sous-région.  
A noter que d’autres structures comme les 
Mairies de Klouékanmè et de Bantè, l’INRAB 
ont fait des demandes pour abriter des relais, 
demandes qui sont en instance de validation par 
le Conseil d’Administration du CCR-B.  

Pour plus d’information sur le SGI:  
http://ctb-benin.org/articles/2011-10-01
-pafiriz.htm  

Atelier de réflexion sur les mécanismes 
de commercialisation de produits agri-
coles : vers la mise en place d’une stra-
tégie innovante d’approvisionnement et 
de commercialisation de riz paddy dans 
l’Ouémé – Plateau  

Les 1er et 02 Septembre 2011, s’est tenue 
dans la maison des jeunes d’Adjohoun, un 
atelier de réflexion sur les mécanismes de com-
mercialisation de produits agricoles et le systè-
me d’information sur les marchés. Cet atelier, 
qui s’inscrit dans le cadre de la mise en œuvre 
du projet d’amélioration de la filière rizicole dans 
la Vallée de l’Ouémé, a permis aux participants 
de suivre les expériences de commercialisation 
de produits agricoles conduites par les organi-
sations de producteurs en Afrique et au Bénin. 
Deux études de cas ont été présentées sur des 
expériences africaines et deux autres sur des 

expériences au Bénin. Le but visé par ces étu-
des de cas est de montrer la démarche suivie 
par l’OP, l’organisation du travail, mise en place, 
la discipline des membres, les facteurs de suc-
cès et d’échec ainsi que les points d’attention.  
Sur la base des expériences présentées et de 
l’architecture actuelle de la filière riz dans les 
départements de l’Ouémé et du Plateau, un 
mécanisme couplé d’approvisionnement en 
intrants et de commercialisation de riz paddy a 
été présenté aux participants. Le mécanisme 
prévoit la centralisation de l’approvisionnement 
en intrants (semences, engrais et herbicides) de 
même que la commercialisation du paddy par 
l’Union Régionale des Riziculteurs de l’Oouémé 
- Plateau. Elle devra se mettre en relation d’une 
part, avec les distributeurs d’intrants, passer les 
commandes sur base des besoins réels remon-
tés des producteurs à la base au travers des 
groupements et des unions communales rizico-
les, et d’autre part, avec l’ESOP Vallée, la CA-

FROP (coopérative d’amélioration de la filière 
riz dans l’Ouémé et le Plateau) pour la fournitu-
re de paddy sur base des contrats signés en 
début de campagne. Ainsi, les opérations de 
collecte de paddy devraient désormais être 
pilotées par l’URIZOP. Le mécanisme permettra 
de sécuriser l’approvisionnement en paddy des 
unités de transformation. De même, il permettra 
à l’URIZOP de jouer pleinement le rôle qui est le 
sien et inscrit dans ses statuts (faciliter l’accès 
aux intrants et trouver des débouchés pour la 
vente groupée du riz).  

 

 



Le CCR-B en actions  
  

Recensement national des riziculteurs 
par le CCR-B: une démarche basée sur 
les acteurs de la filière de production 
Entre Juin 2010 et Juin 2011, le Conseil de 
Concertation des Riziculteurs du Bénin a orga-
nisé un recensement national des riziculteurs et 
rizicultrices du Bénin et de la production rizicole 
de la campagne 2009.  
Tout d’abord, ce recensement a été initié comp-
te tenu du fait qu’il n’existe pas de statistiques 
nationales ni régionales fiables sur la filière riz 
au Bénin. De même, dans le souci de rendre 
des services efficaces aux riziculteurs, il était 
indispensable de les connaître. Aussi, les résul-
tats de ce recensement devraient permettre de 
savoir comment orienter les projets en fonction 
des zones de concentration des riziculteurs et 
des performances régionales.  
Dans le cadre de ce travail, un comité de pilota-
ge composé des techniciens des structures 
suivantes a été mis en place: CCR-B, ETD, 
PAFIRIZ et CISV.  
Le recensement qui a été fait comprend: 

 Sensibilisation des responsables au niveau 
régional sur l’importance du recensement et 
du dispositif à mettre en place pour le réali-
ser 

 Mise en place du dispositif de collecte 
 Collecte des données proprement dites 
 Saisie et traitement des données 
 Restitution dans les régions 
 Correction des données  

 
Sensibilisation dans les six régions 
Cette sensibilisation a consisté en une tournée 
générale dans les six unions régionales: 
APRAL, URIZOP, CRR-MC, UNIRIZ-C, URPR-
AD et URPR-BA. Dans chacune des régions, 
les raisons qui sous-tendent le recensement 
sont présentées aux responsables profession-
nels. Aussi, une estimation du nombre de rizi-
culteurs par commune de production est faite. 
Sur la base de cette estimation, le comité de 
pilotage détermine le nombre de jours de col-
lecte et le nombre d’agents recenseurs par 
commune. Un arbitrage est ensuite fait pour la 
répartition des agents dans chaque commune 
en fonction des informations que les responsa-
bles professionnels ont de la répartition des 
riziculteurs sur le territoire communal.  
 
Mise en place du dispositif de collecte 
Ce dispositif comprend les agents recenseurs 
et les personnes chargées de la supervision de 
la collecte des données. Le recrutement des 
agents recenseurs a été confié aux responsa-
bles des unions régionales sur la base des 
critères définis par le comité de pilotage. Les 
principaux critères sont: 

 Etre ressortissant de la commune et connaî-
tre les producteurs de riz 

 Savoir lire et écrire parfaitement le français 
(niveau de la classe de 4ème requis) 

 Posséder un moyen de déplacement 

 
Collecte des données  
Sur la base des critères définis par le comité de 
pilotage, chaque union régionale a recruté des 
agents recenseurs. Une formation a été organi-
sée et assurée par le comité de pilotage à 
l’intention des agents recenseurs dans chacune 
des régions.  
La collecte des données a duré de 5 à 15 jours 
ouvrés, soit entre une et trois semaines suivant 
les communes. Le nombre d’agents enquêteurs 
a varié entre 1 pour les communes à faible 
effectif de riziculteurs à 5 ou 6 pour les commu-
nes à grand effectif. Signalons tout de même, 
qu’il a fallu 15 agents recenseurs pour la com-
mune de Malanville.  
Au niveau de chaque commune les agents 
recenseurs sont répartis en fonction des diffé-
rents villages ou sites de production de riz.  
La collecte des données a été supervisée par 
les responsables des unions régionales rizico-
les. De même, dans certaines communes, les 
agents du CeCPA ont vérifié les fiches de col-
lecte afin de donner un cachet plus crédible aux 
informations recueillies.  
 
Saisie et traitement des données 
Dans le cadre de la saisie des données, un 
masque de saisie sous ACCESS a été conçu. Il 
a été fait appel aux opérateurs de saisie par la 
suite. Les fiches ont été distribuées à ces opé-
rateurs suivant les communes et les régions. 
Une fois la saisie terminée pour chaque région, 
il a été procédé à la vérification des données, à 
l’élimination des erreurs et au traitement. Le 
traitement a consisté à produire cinq tableaux 
relatifs aux effectifs, superficies, productions, 
rendements, et variétés. Ce sont ces tableaux 
qui sont ensuite utilisés lors de la restitution et 
distribués aux participants. Le traitement des 
données a été fait par le comité de pilotage.  
 
Restitution des résultats provisoires 
La restitution des résultats du recensement 
s’est faite par région. Une séance de restitution 
est donc organisée dans chacune des six ré-
gions rizicoles du Bénin. Au cours de la restitu-
tion, les principales tendances sont présentées 
aux participants. Ces tendances portent notam-
ment sur l’effectif de riziculteurs et de groupe-
ments, les superficies emblavées, les produc-
tions obtenues, les rendements calculés et les 
variétés utilisées dans la région. Ces tendances 
sont présentées pour chacune des communes 
concernées.  
Après la présentation des données, les respon-
sables professionnels présents réagissent 
surtout en ce qui concerne les effectifs et le 
nombre de groupements.  
 
Intégration des corrections  
Deux types de corrections ont été apportées 
aux données traitées pour tenir compte de la 
réalité de terrain. Une première série de correc-
tion suite aux informations apportées par les 
responsables professionnels lors des restitu-

tions. Ces corrections ont notamment porté sur 
des informations en rapport avec les groupe-
ments. Une seconde série de corrections sur 
les superficies et les productions a été aussi 
faite. En effet, les informations relatives aux 
superficies et aux productions ayant été collec-
tées de façon orale sans vérification, il était 
apparu indispensable de trouver la marge d’er-
reur et un coefficient de correction ce qui fut fait 
pour rendre les informations plus proches de la 
réalité. Ainsi, les données présentées dans ce 
bulletin d’information présentent quelques diffé-
rences avec celles déjà utilisées notamment 
dans le système de gestion de l’information où 
de telles corrections n’avaient pas été faites.  
 
Difficultés rencontrées 
Les difficultés rencontrées au cours de cette 
opération de recensement sont de plusieurs 
ordres. D’abord le budget limité disponible qui 
n’a pas permis de prendre en compte les 
agents recenseurs comme il le fallait. Dans la 
plupart des cas, le nombre de jours effectif de 
travail est supérieur au nombre de jour prévu. 
S’ajoute à cela les difficultés de mobilisation 
des producteurs dans certaines régions, ce qui 
n’a pas facilité la tâche aux agents recenseurs 
et entraîné des retards dans la livraison des 
fiches. On peut aussi noter le manque de colla-
borations des structures déconcentrées de 
l’Etat, notamment les CeCPA dans certaines 
régions ou encore le mauvais remplissage de 
certaines fiches de collecte, ce qui a posé d’im-
portantes difficultés à la saisie. 
Signalons aussi que le mécanisme de transmis-
sion des fiches au comité de pilotage n’a pas 
permis de retrouver les fiches provenant de 
deux communes de l’Atacora-Donga 
(Boucoumbé et Péhunco), d’où leur absence 
dans la base de données finale.   
 
Quelques leçons à tirer 
La conduite du recensement a révélé que le 
recensement est une opération difficile et déli-
cate. En effet, non seulement, elle demande 
une importante mobilisation des personnes sur 
le terrain, mais elle nécessite également beau-
coup de temps. A cela, il faut ajouter la qualité 
des informations recueillies qui n’a pas toujours 
été celle escomptée, du fait que certains en-
quêtés sont réticents à fournir les informations 
exactes d’une part, et d’autre part, la mauvaise 
interprétation des questions par certains agents 
recenseurs; toute chose qui oblige à de nom-
breuses corrections par la suite.  
Une opération de recensement, c’est aussi une 
activité très coûteuse qui ne peut être menée 
tous les ans. Il est donc indispensable d’élabo-
rer des outils et de mettre en place un dispositif 
pour une mise à jour régulière des données 
collectées.  
Pour la présente opération de recensement, 
nous adressons tous nos remerciements au 
PAFIRIZ et au Projet d’Appui au CCR-B tous 
deux basé au siège du CCR-B à Bohicon.  
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Semaine de travail pour l’opérationnali-
sation de la SNDR 

Du 18 au 22 Juillet 2011, le CCR-B a partici-
pé à la semaine de travail pour l’opérationnalisa-
tion de la Stratégie Nationale pour le Dévelop-
pement de la Riziculture au Bénin au travers de 
la participation du Vice-Président et du Secrétai-
re Permanent à l’atelier. Cette semaine de tra-
vail a connu deux phases importantes : un tra-
vail en comité réduit et un atelier de présenta-
tion des résultats aux décideurs et acteurs de la 
filière riz.  
Le travail en comité réduit a permis dans un 
premier temps de faire le point sur les projets riz 
en cours d’exécution au Bénin et de mettre un 
accent particulier sur les différents axes d’inter-
vention de ces projets. A partir de ce travail, la 
matrice des besoins a été conçue. Ensuite, un 
travail de relecture de la SNDR a été fait et a 
permis de relever les goulots d’étranglement 
soulevés par la SNDR. A partir de ces goulots 
d’étranglement, la matrice des besoins a été 
conçue. La comparaison des deux matrices a 
permis de trouver les gaps à combler par les 
interventions futures. Huit principaux axes ont 
été retenus avec deux actions par axe d’inter-
vention. Ainsi au total, 14 actions ont été identi-
fiées et constituent les axes prioritaires de mise 
en œuvre de la SNDR.  
Lors de l’atelier, il s’est agit de présenter aux 
participants le travail qui a été fait en comité 
réduit et de prendre en compte leurs contribu-
tions.  
Tout ce travail a été sanctionné par un rapport  
déposé auprès des décideurs pour suivi et mise 
en œuvre.  

Formation sur les CVA à Kumasi : le 
CCR- B honoré 

Du 05 au 09 Septembre 2011, deux conseil-
lers techniques du CCR-B (Gervais  A. ATCHA-
DE, CTR Atlantique-Littoral et  Emmanuel ANA-
GO CODJO, CTR Mono-Couffo) ont pris part, à 
la Kwame Nkrumah Universitiy of Science and 
Technology à Kumasi au Ghana au Programme 
de Renforcement des compétences des acteurs 
de Chaines de Valeur Ajoutée en Afrique de 
l'Ouest – PReCA-CVA, organisé par la GIZ.  
Six pays dont le Bénin, le Niger, le Burkina –
Faso, le Mali, le Ghana et l’Allemagne ont pris 
part à la formation. La session a connu la parti-
cipation de 18 participants dont trois femmes et 
huit béninois. Les participants travaillent dans 
huit chaînes de valeurs ajoutées : palmier à 
huile,  riz, arachide, mangue séchée, anacarde, 
karité, tomate et agro-bio technologie. 
La formation avait pour objectifs : 

 D’améliorer la communication entre acteurs 
des CVA 

 De construire et de renforcer un pôle de 
compétences et de travail en  réseautage  

Travaux en commission 
afin de promouvoir des chaines de valeurs 
pérenne  

 De fournir aux participants les outils pour 
une amélioration de la communication, du 
dialogue, du lobbying et du conseil légal.  

 
La formation qui se voulait à la fois théorique et 
pratique a consisté en des échanges en salle, à 
des travaux en commission et à des visites de 
terrain.  
Aux termes des travaux, le CCR-B a été honoré 
en ce sens que son Conseiller Technique du 
Mono-Couffo en la personne d’Emmanuel ANA-
GO CODJO a été désigné par les participants 
comme manager du réseau à qui incombe dé-
sormais l’animation du débat sur les chaines de 
valeurs ajoutées avec les participants des diffé-
rents pays.  

Visite d’une CVA de noix de palme 

Assemblée Générale Constitutive de la 
coopérative des producteurs de semen-
ce de riz de l’Atlantique et du Littoral 

Le Mercredi 21 Septembre 2011, s’est tenue 
au siège de l’Association des Producteurs de 
Riz de l’Atlantique et du Littoral, l’assemblée 
générale constitutive (AGC) de la coopérative 
des semencier riz de la région. Cette assemblée 
qui s’inscrit dans le cadre de la réforme du sous-
secteur semencier enclenché par le CCR-B afin 
d’en faire un sous-secteur pourvoyeur de res-
sources financières a connu la participation 
d’une trentaine de semenciers riz et des parte-
naires des riziculteurs de la région. Etaient à 
l’AGC, les structures comme les CeCPA, les 
ONG IAMD et A2D.  
 
La participation du CCR-B à cette assemblée 
générale à permis de contribuer à l’explication 
des textes aux coopérateurs afin qu’ils en saisis-
sent les différents contours. Après analyse, et 
adoption des documents statutaires (statuts et 
règlement intérieur), un Conseil d’Administration 
de neuf (09) membres a été mis en place pour 
diriger l’organisation durant les trois (03) pro-
chaines années. Ce Conseil d’Administration est 
présidé par Paulin MEDJEAGBONON avec pour 
vice-président Athanase LOKONON (actuel 
président d’APRAL). Un Comité de Contrôle de 
trois membres fut également mis en place pour 
veiller à la bonne mise en œuvre des activités et 
gestions des fonds par le Conseil d’Administra-
tion.  
 
Après la mise en place des différents organes, 
le Président élu a au nom des autres administra-
teurs prononcé une allocution au cours de la-
quelle il a félicité des différents participants et 
exhorté les coopérateurs à un plein investisse-
ment pour permettre une longue vie à la Coopé-
rative des Riziculteurs Semenciers de l’Atlanti-
que - Littoral (CoRS-AL).  
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Nous y étions  

Point de vue  
Pourquoi consommer du riz local?  
 

La consommation du riz local contribue à lutter efficacement contre l’insécurité alimentaire et la pau-
vreté au Bénin. En effet, la production rizicole aujourd’hui, c’est plus de 56 communes de production, 
plus de 50 000 riziculteurs et rizicultrices (dont la plupart sont de petits exploitants agricoles), plus de 
200 000 actifs agricoles qui en tirent des revenus et près de 800 000 personnes qui vivent directe-
ment de cette production, sans tenir compte des autres acteurs impliqués dans la filière 
(transformateurs, distributeurs et commerçants).   
 

Consommer le riz local, c’est permettre aux producteurs et aux acteurs des autres maillons 
(transformateurs et distributeurs) à mieux produire pour d’une part satisfaire les besoins des popula-
tions et d’autre part améliorer le niveau de vie des petits producteurs. Soutenir la promotion du riz 
local, c’est donc permettre aux petits producteurs agricoles d’assurer les charges scolaires de leurs 
enfants (amélioration du niveau d’éducation) et d’avoir accès aux soins de santé. 
 

De même, consommer le riz local, c’est permettre le développement de la fibre patriotique et de la 
citoyenneté, toutes choses utiles si non indispensables pour l’amélioration de la balance commerciale 
de l’Etat et par conséquent, la limitation de la fuite des devises vers les pays étrangers.  
Enfin, consommer le riz local, c’est donner les moyens aux petits producteurs agricoles de produire 
pour nourrir les populations vivant au Bénin et permettre au Bénin d’éviter les crises comme celle de 
2007 - 2008 qui a conduit l’Etat à faire recours à des mesures d’urgence.      

 

Point de vue du Secrétaire Permanent du CCR-B 
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Conseil Technique: Récolte et opérations post-récolte 

  

Après la floraison, le riz murit 28 à 35 jours 
après. En ce moment, les panicules et la plu-
part des feuilles paniculaires sont jaunes. Pour 
le reconnaître, il suffit de presser entre les 
ongles les grains situés au bas des grandes 
panicules. Si les grains résistent sous l’ongle, 
cela signifie que le moment est propice pour la 
récolte. Sur les parcelles irriguées, il est néces-
saire de drainer l’eau 10 jours avant la récolte 
car cela permet d’avoir une maturité uniforme 
et une récolte plus facile avec moins de germi-
nation.  
La récolte peut se faire de façon manuelle ou 
de façon mécanique.  

Récolte du riz 
Lors de la coupe manuelle, les pailles sont 
coupées au couteau juste sous les panicules. 
Les feuilles paniculaires sont arrachées et 
attachées en petites bottes. Quand le temps est 
sec, les pailles sont coupées plus longues avec 
une faucille. Une fois les pailles coupées, il est 
préférable de mettre le riz à sécher sur le sol, 
les panicules en haut (jamais dans l’eau).  
Lorsque la coupe est mécanique, plusieurs 
possibilités s’offrent : l’utilisation des moto-
culteurs ou celle des moissonneuses-
batteuses. Toutes ces machines présentent 
des avantages, mais il faudrait bien les ajuster 
pour éviter les pertes de grains sur le sol. 
Après, la récolte et le séchage, le riz est trans-
porté pour un emplacement aménagé pour le  
battage. L’objectif du battage étant de détacher 
les grains de la paille, les méthodes utilisées  

Séchage en bottes 
dépendent de la main-d’œuvre et des moyens 
disponibles. Plusieurs techniques sont disponi-
bles :  

 Piétiner les gerbes de grains 
 Frapper les panicules avec des bâtons 
 Frapper les gerbes de panicules sur des 

pierres, des fûts à combustibles 
(tonneaux) ou des tables de bambou 

 Utiliser des batteuses à pédales 
 Utiliser des machines qui battent, vannent 

et nettoient aboutissant à un produit prêt 
pour l’ensachage.  

Battage manuel  
A la suite du battage, on procède au vannage 
et au nettoyage qui consiste à séparer les 
grains remplis et propres e la paille, des grains 
légers, des balles vides, des adventices et 
autres déchets. Le vannage peut être égale-

ment manuel ou mécanisé.  

Vannage manuel 
Une fois que le riz est bien vanné et nettoyé, on 
procède à un dernier séchage afin de ramener 
le taux d’humidité à 14% pour éviter la germina-
tion, protéger les grains des champignons, 
éviter les rats et les oiseaux. Le séchage peut 
se faire à l’air dans des sacs pu au soleil ou 
encore avec des séchoirs artificiels. Pour véri-
fier le taux d’humidité, on peut utiliser un humi-
dimètre ou à défaut mordre les grains. Si les 
grains et les balles se cassent facilement, les 
grains sont probablement assez secs pour être 
entreposés.  
La dernière opération post-récolte consiste au 
stockage du riz bien séché. L’objectif ici, est de 
protéger le riz de la pluie, de l’humidité et de la 
détérioration par les insectes, les rats, les 
champignons. Les magasins doivent être cons-
truits de façon à protéger le riz contre l’humidité 
(sol bien sec, toits et murs imperméables), les 
variations de température (locaux bien ventilés, 
ouvertures pratiquées dans les toits pour la 
ventilation et murs protégés du soleil), les in-
sectes, les rats, le vol (bonne serrures, bonne 
tenue des registres et gardiennage).  
 
Source : FAO (1993), La riziculture de marais en Afrique & 
INRAB (Référence technico-économique de la production 
agricole).  

Espace lecteur 
Dans ce quatrième numéro du bulletin d’information « Echos Rizicoles », 
nous tenons à remercier toutes les personnes et structures qui œuvrent 
pour sa large diffusion. Nos remerciements vont particulièrement à l’en-
droit d’Inter Réseau et d’Osiriz qui publient le bulletin sur leur site web et 
l’envoient aux internautes abonnés.  
 
Ayant constaté que très peu de commentaires ou de questions sont 
envoyés au comité de rédaction, suite à trois publications, le comité de 
rédaction se propose de remplacer, à partir du numéro 5 cette rubrique 
par une nouvelle rubrique que vous découvrirez au début du mois de 
Janvier 2012. Il s’agira d’une rubrique qui permettra à des personnes 
externes au CCR-B de proposer des articles sur les sujets qui les intéres-
sent sur la filière riz au Bénin et dans la sous-région.  

De même, les rubriques « Interview » et  Présentation d’une OP membre 
du CCR-B seront revues, en termes d’espaces à leur consacrer. Il s’agit, 
suite à la demande de plusieurs personnes, de permettre à d’autres ac-
teurs de proposer des articles pour le bulletin d’information. C’est à la fois, 
une manière de diversifier les sources d’information et d’enrichir le bulle-
tin. Par ailleurs, avec le lancement très prochainement du site web du 
CCR-B (www.ccrb.bj), des  informations plus développées y seront pré-
sentées relatives aux rubriques qui connaîtront des réductions de taille 
dans le bulletin. Nous espérons vivement que ces modifications ne vous 
contrarient pas mais au contraire raviveront votre désir de lire les pro-
chains numéros d’Echos Rizicoles et de le diffuser autour de vous.  
 
Merci pour la compréhension 
 


